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Baldwin ? Avons-nous donné trop d’attention à la variété et pas assez à 
l’individu ? La variété est infinie dans la nature, et l’homme, le cultivateur, ne 
devrait choisir que “ le meilleur.”

En conservant le plus agréable souvenir de nos réunions précédentes, et avec 
meilleurs souhaits de succès comme résultat de cette convention, je demeure,

Votre très sincère,

mes

John Ckaio.

M. Hamilton—M. Craig a appelé notre attention sur des considérations d’une 
très grande importance. Un empaquetage soigné et de l’attention portée au 
volume et à la couleur du fruit font une grande différence sur le prix obtenu. La

point de vue commercial. Laqualité n’est pas toujours indispensable au succès 
Ben Davis, par exemple, est une très pauvre pomme, mais souvent elle se vend 
excessivement bien.

au

M. Shepherd en peu de mots témoigna du plaisir de la Société d'avoir visité 
Cowansville, et de sa reconnaissance pour l’intérêt que ses résidents avaient 
montré aux séances, honorées par la présence d’un certain nombre de dames- 
C’est une dame qui a engagé un homme à cueillir la première pomme, et l’Asso. 
ciation Pomologique est toujours heureuse de les voir. Il proposa la résolution 
suivante qui fut adoptée au milieu des applaudissements.

Son honneur le maire McKinnon et le sénateur Baker remercièrent,
retirer des discours et des

recon­
naissant tout l’avantage que la localité pourra 
mémoires qu’il a été donné a ses habitants d entendre.

La convention est alors close.
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